
i 

.AGRICULTURE 
.COMMERCE — 

iriuiJSTRiE 
VŒUX IMPORTANTS 

DES PLANTEURS DE TABAC 
DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS 

On nous communique : 
f L'Union interfederale des planteurs 

de tabac du Nord et du Pas-de-Calais 
et de la S o m m e émet le v œ u que : le 
président de la Commiss ion aroitrale du 
prix d'achat soit un h o m m e au courant 
d e la culture, possédant les qualités im­
partiales d u regretté président M. Jules 
Gaut ier . 

» Les membres de la Fédérat ion d e s 
p lanteurs de tabac de la région d u Nord 
d e m a n d e n t : que d'une façon absolue. 
11 culture du tabac soit réserve» aux vé­
ritables cultivateurs. La loi de 40 h. 
ayant été faite en grande parue pour 
résorber le chômage. U n'est pas admis­
sible que des salaries des m i n e s au de 
l'Industrie so ient autorisés à planter ta­
bac. c'est-axUre à exercer une double 
profession. 

» V a u x émis par le syndicat des plan­
teurs de tabac de Béthune . concernant 
la répartit ion du cont ingent et la durée 
des sanct ions pour procès-verbaux ad­
minis trat i f s : 

» Les planteurs, considérant que l'ad­
minis trat ion des tabacs a décide de ne 
plus accepter de planteurs frontaliers, 
c est-a-dire p lantant sur deux départe­
ments , et de CP fait a octrové la totalité 
des deux permis aux frontaliers du Pas-
de-Calais, divisant ainsi les planteurs 
qui ont commence deouis l 'aonhcation 
du c -v i r . eer . f ement . en d»ux catégories, 
du fait que la surface allouée varie du 
s imple au double suivanu que le plan-
teur est, frontalier ou non : oue d'an­
ciens planteurs, pères de famil le ayant 
trois ou auatre e n f a n t s travail lant, dont 
la profession est exclus ivement agricole, 
malgré leurs demandes reitérées sont 
toujours dans l 'attente d'une hypothéti ­
que augmentat ion r» voient le contin­
gent qui leur est accordé inférieur à 
celui des n ' in t eurs frontaliers qui ont 
début e n 1933 : que des planteurs avant 
débuté en 1935 se votent allouer un con­
t ingent superie-ir aux ntsmteun ouf ont 
c o m m e n c é en 1933 ou 1934 : oue pnmV 
les anc i ens plpr.teurs qui on tdemandé 
une augmentat ion de culture, satisfac-
t .on a été accordée »a» uns et refusé» 
aux autres : oue rarr-i 'os o lanteurs 
qui ont été l'objet d'"-» r é a c t i o n pour 
procès-verbaux nr!rmri5tratifs. certains 
sont rentrés non çeu'empn' en nosy»ssion 
d» leur cont ingent , rmi.« en m u s se sont 
vu accorder une notab'e Mi^Trmtatlfln 
tandis oue les «titres rj*n»'ieé« à un» 
date antérieure te t P H I VIT* U w V m n sons 
1» coup d»s tap*t1orts rler»"«Pr1"nt oue 

••on du r~r'1n<-rm. soit 'ai*» 
avec tusttec et o—i'i*» et nue la dure» 
det sauKUuDS r c i r ' • < > > » > » i t a t u ad 

- " f s sorr étnat* pour f^-'s 

» L'Union interfédéra!» des planteurs 
de tabac du Nord du Ps«-d>-Calats et 
d» la S o m m e émet le ttn irjiva«t : 
considérant que tous l»s c t o v e r s doivent 
être éaaux devant la loi. demandent eu» 
le tabac soi tDayé aux planteur* | son 
prix de revient tel nu'il a été fixé par 
M le sénateur D ' i ch 'm. comn'e tenu dp 
toutes les ehtntPs »t lois rouve' les et 
spécialement de la loi de 40 hrures. de­
mandent é ta l ement à être mis sur le 
m ê m e pied eue les travailleurs des au­
tres professions : les rjlanteurs de tabac, 
pas plus que les autres paysans, n'ac­

ceptent d'être traités en citoyen» de se­
conde zone, destlnèa à fournir un travail 
considérable et très peu rémunéré ». 

CONCOURS SPÉCIAL DE LA RACE 
BLEUE DU NORD A BAVAY, 

LE 6 JUIN 
Nous rappelons que le concours spé­

cial de la race Lieue du Nord se t iendra 
à Bavay le 6 juin. 

Il est ouvert à tous les éleveurs fran­
çais, ma i s ne peuvent être admis que les 
an imaux inscrits au Herd-Book de la 
race. 

De très nombreux prix sont prévus. 
Les d e m a n d e s d'admission doivent 

être adressées d'extrême urgence, pour 
parvenir à la direction des services 
agricoles du Nord. 15, rue des Vieux-
Murs à Lille, le 2 juin. 

Empoi sonnement 
par l 'acide urique 

' Pour év.ter l 'empoisonnement provo­
qué par l'acide u n q u e qui cause les tris­
tes déformat ions e t les cruel les douleurs 
dont souffrent les arthrit iques et rhu­
mat i sants , il convient de faire usage du 
nouveau médicament Oandol . Oando l 
ca lme la douleur et, se basant sur une 
récente découverte, il arrête la surpro­
duct ion de l'acide urique d a n s le s a n g 
et les muscles . Il es t donc le dépuratif 
spécifique des rhumat i sant s et des ar­
thritiques. Pour dix jours de tra i tement . 
Le Gandol e n cache t s vaut 12 fr. 75. 
T t e s Phies . 

APPARITION DU DORYPHORE 
DANS L'ARRONDISSEMENT 

DE DOUAI 
Des cas de doryphore de la pomme de 

terre v iennent d'être s ignalés s imultané­
ment dans plusieurs communes de l'ar­
rondissement de Douai. 

Il y a lieu de prendre de grandes pré­
cautions, cette année, si l'on ne veut 
pas que des récoltes entières disparais­
sent . L'apparition de cet insecte se fait 
quinze jours plus tôt que l'an dernier 
et son déve loppement est grandement 
i.icilite par la température élevée de ces 
derniers jours et par le fait que les 
plants venant de lever sont particulière­
ment vulnérables. 

C'est pourquoi, l 'attention de tous 
ceux qui cultivent des pommes de terre, 
même sur de très pet i tes surfaces est 
attirée d'une façon part icul ièrement 
pressante. 

Ils doivent visiter fréquemment leur 
culture. S'ils trouvent des doryphores, 
insectes qu ils reconnaîtront fac i l ement 
s'ils ont examine l'affiche qui se trouve 
a la mairie de leur commune , ils doi­
vent en faire imméd ia t emen t la décla­
ration a la Mairie et ramasser so igneu­
sement tous les insectes, œ u f s et lar­
ves et les noyer d a n s du pétrole. Recom­
mence! la m ê m e opération, l es jours sui ­
vants. Cette méthode consciencieuse­

m e n t appliquée permettra de sauver la 
récolte. Faute de quoi. Ils peuvent s'at­
tendre à vo ir m o i n s de quinze Jours plus 
tard, les feuil les de p o m m e s de terre en­
t ièrement dévorées, d a n s l'espace de 
quelques Jours. La récotte aérait Irré­
médiablement perdue. 

A VENDRE 
Occasion à saisir de su iU . Pro-

En é t é à Francevi l le-Plage, près Ca-
ourg (Calvados) , à 150 mètres de 

la mer. Confort moderne, 6 c h a m ­
bres, garage, tennis , vendue moi­
tié prix, c o û t a n t 300.000 fr. moit ié 
comptant , moit ié : 8 ans . 

Ecrire Orbichon, 18, rue Clair-
raut-PARIS (17e) . 9580 
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MARCHÉ DE PARIS 
A PARIS. 31. — Viandes. — Bœuf» : 

Quartier derrière. 9.80 ; devant, 3 fr.; 
Aloyau, 10,05 ; Cuisses, 11,55 : Train en­
tier. 11.55. — Veaux : Ire qualité. 13 fr.; 
2e qualité. 10,36 ; 3* qualité. 9.38 ; Fan 
cuisseau. 12.50. — Moutons : Ire qualité. 
11.75; 3* qualité. 9.20: 3e qualité, 8 .46: 
Gigots. 17.50 : Carrés parés, 30 fr.; épaule . 
9 fr. — Porcs (entier o u 1/3) : Ire qua­
lité. 9.80 ; 2e qualité. 8.76 : Filets, 13.60 : 
Jambons, 11.30 ; Lards, 6 fr. — Beurres : 
Kilo des Laiteries Coopératives Industriel­
les Normandie, 14.75 ; Charente Poitou 
Touraine. 14.66 : Malaxés Normandie, 14 
fr.: Malaxés Bretagne. 13,60. — Œufs : 
Picardie et Normandie. 410: Bretagne. 385: 
Poitou Touraine Centre, 465 : Outre-Mer, 
3 1 6 . — Fromages : Brie moyen, 7 6 : Ca­
membert Normandie, 135; Divers, 9 0 ; 
Llsleux. 475 : Vrac. 300 : Qournay, 76 : 
Neufchatel. 42.50 ; Pont l'Évéque. 146 : 
Port Salut. 750 : Gruyère et Comté. 860. 
— Volailles : Clos. — Poissons : Clos. 

A PARIS. 31. — CISturas. — Avoines : 
tendance trrégullère. disp. cote offic. 119; 
cour.. 124 : proch.. 122.75. 122.50 ; Juillet. 
121.50: août, 117.25: 3 août. 115.50; 3 
septembre. 114.75. 115: 3 octobre, 115.60; 
tous payés. — Mate : cote offlc. Inc.: cour.. 
tous incotés. — Fermes : tendance calme 
cote of f ic . 314 : cour.. 314. 313,50 P; 
proch.. 212 A: juillet. 215 A; août. 230 V: 
3 août. 231 A; 3 septembre. 222 A: 3 oc­
tobre. Inc. — Seigles : Inc.: cote o f f lc , 
123. — Orges : Inc.; cote of f lc . 136. — 
Huiles de Un : cour.. 320 P; proch.. 321 P; 
juillet-août. 325/327.50 : 4 septembre, 333 
P. — Huile de colza, Inc. — Sucres : 
tendance calme, cour., 257.50. 258 : proch.. 
258. 258.50: juillet. 358. 358.50: août. 
258.50. 259 : septembre. 259.60. 280 : 3 oc­
tobre. 258.50 ; 3 novembre. 359. 269.50. 
tous payés, cote officielle. 257.50/259. 

— Marthe de La Villstts, 31. — Cours 
officiels de clôture. Viande nette : Bœufs, 
2538. 195. 1030, 900; 790. 1130: Vaches. 
1728. 185. 1020. 840. 750. 1170: Taureaux. 
420. 20. 850. 800. 760. 880 : Veaux. 2141, 
105. 1310. 1210. 1110. 1410: Moutons, 9968. 
600. 1540. 1130. 900. 1670: Porcs. 1518. 
néant. 914. 872. 672. 958 : Brebis. 730/990. 
Observations Marché Insuffisamment 
approvisionné. La chaleur excessive é t s n t 
peu favorable au commerce de la viande. 
Gros bétail et porcs, vente calme cours 
stationnalre». Veaux et moutons , vente 
difficile baisse 90. 

MARCHÉ DES CAFÉS 
LE HAVRE. — CISture. — Tendance : 

Calme, ventes 5 000 dont 750 s u Call. 
Mal 227 ; juin, 228 50 : jull.. 230 ; août 

230.75 ; sept.. 235.25 : oct.. 240 25 : nov. 
239.50 : d é c . 23975 ; Janv.. 241.50 : fév, 
241.75 ; mars. 244 85 : avril, incoté. 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Béthuns, 31. — Beurre la livre, 6 S 

7 fr.: Œufs, les 26. 13 à 14 fr.: Poulets. 
la couple. 25 à 40 fr.; Poules. 30 S 45 fr.; 
Canards. 38 à 45 fr.; Pigeons. 8 S 11 fr.: 
Lapins, la pièce. 6 S 30 fr.; Pommes d« 

—ZST part 
Amena 
Anun 
Béuuin* . . . 

— 10».. 
Bianxy 
Bruay 

_ io«.. 
Carvtn 
Clarénce. 
Corn- Fourcn 
Courrier»».. 
Creapln 
Oourge» . . . 
Eacarpelle.. 
«TankenhoU 
Lens 
U é v l a 

— c SOac 
Llsny-l-Air» 

— Part 
Marie» T**. 
Nord d'AUU» 
Ostrlcouxt. 
ThiveneeUe» 
Vicoigna 

ï » '.'. 

»5s-: 

316 56 

4475 , . 

*•.:: 

a;; 
MCTALLURCIE 

Bl -Misaeron 
Ac. Longwjr. 
A c Nord. . . 
S i m . e t M u 
Btabl. Arbel. 
Chant f r . . . 
At. C. N.FT.. . 
B. St-Vaast. M 

i»î :: 
380 . . 

V A L E U R S 

Ceawtr. atéc 
Datât-Frouai 
Dan. Anun 
Escaut Cap.. 
FI v a - Lille 
Mar. et Hom 
Nord et E»t. 
M«t. Fr.-Bai 
Jeumont . . 

— Part 
Louv. et Rec 
Peugeot 
Ryo-Catteau 
St-Am. (F-L. 
Sen. M»ub... 

C. préc. 

17» .. 
au .. 134» . . 
4M . . 
111 . . 

••o .. 
72» . . 

1500 . . 
3'S . . 
7M . . 

1150 .. 
•7» . . 

2305 ,* 
•71 .. 

136.; 

S33 

QrabownUM 
— Part 

Ulle-Bonn. 

C i.. 
J » s 

Raf-Pét.M 
Si!»» Plana. . 

178 . . 

N C U S T R I E t T I X T I I . E S 

3*5 :: 

EUS Agacb 
Cotst-Quan 
Cientocnovi 
Fil F i l t O r . . 
Industr. Tex 

— Jouis». 
La Bian 
Lyon soie »r. 
Sain» Frère» 
Tlbarxaien.. 

306 . . . 
U» . . 
ai» .. W .. 
Ml .. 
MO .. 
387 .. 
170 . . 
131 . . 
110 ,. 

VALEURS 
Créd. M. eat-c 
Sofineat 
Un. d Min*. 
Elee L -R -T 
A i l . r . e t L . 
Betnunot»* 
El « tU NO 
El. Nd-Oue»t 
Un. EL H. r . . 
H«r»in-Coup 
Bllly-Men A 
Bllly-Mon. P 
Clm. Boulon 
O C H d.N 
C. Franc- (n. 
M»t. C. Lot». 
Poliet Chau» 
Tuu. Baau». 
Engr Auby 
Ol vert «Ç. 
K»U Sté-Tn 
Kuhlmann.. 
St-Gobaln. . 
C. Llbercourv 
Gl. An Ane 
AsturientM.. 
La Luce».^ 
M o k t e t a a d 
Teaaeh . . . 
Zinc» SIMsle 
Béth. d'Alun 
B m C . 8 r . . 
Motte-Cord 
F«ic.at-Aa». 

D I V E R S E ! 

isi 

Jii 

307 ; 

1M' 
3319 , 
1108 . 

m : 

OBLIGATIONS. — Département du Nord 
1931 8 %. 462: 1923 6 %. 443: 1936 1 % (mare-
aeptembrei. 485 : 1927 7 %. 492 ; 1931 4 % 
Iremb. à 1.000). 686 : 1931 4 % (bon 2.000). 
1.60» ; 1931 4 % (bon 300). 417 ; 1934 5.50 %. 
767. — Département du Paa-d*-Calala 1926 
7 %. 485 : 1927 7 %. 480 : 19Z9 5 %. 810 ; 193» 
3 %. 735. — Roubalx 1939 5 %. 701 : 1931 
4^0 %. 660. — Crédit National 1930 S %. 
475 : 1932 6 %. 495 : 1923 6 % (février-août). 
470 : 1924 6 %. 480 ; 1934 5 %. 860 — Denatn 
et Anzin 1927 6 %. 877 — Eglise» Dévastée* 
(Group, de Hecon*t.l 193S 6 %. 440 ; 1936 
5 %. 635 : 1931 4 %. 680. — Grosse Métal­
lurgie 1931 4 %. 6*0. — Houillère* du Nord 
et du Pss-de-Cslsis 1927 6 %. 446 : Janvier 
1931 4 %. 673 ; mar» 1931 4 %. 660 . Juin 1931 
4 %. 675 ; août 1931 4 %. 670. — Llévin 1918 
7 %. 483. — Artésienne d* Force et Lumière 
1831 5 %. «78. — Contitentalo du Gat 1931 

s » » : : 
380 . . 

4M:: 

8 %, 815. — Electrique au Nord-Oue*t 
5.50 %. 73S. — Energie Electrique du Nord 
de le Frsnce 4.50 %. 344. — Gat et Electri­
cité (Cle Ole dé) 5.50 %. 793. — Interbra-
bant 4.50 %. 726. — vorge» et Aciéries du 
Nord et de l'Est 1908 4 %. 486 ; 1930 4.50 %. 
666. — Senalle-Maubeuge 1930 4.50 %. 635 : 
1931 4.50 %. 1.280. — Alfred Motte et Cie 
4.90 %. 660. — Cotonnière dé Five* 4.50 "o. 
810. — Industrielle Lainière 7 %. 440. — 
Lemalre-Deatombea 6 %, 710. - Société 
Anonyme de Peignais 1931 4J0 %. 560. -
Baignol et Farjon 1928 6 %. 358. - Chico­
rées Supérieures (Société Industr.) 5 %. 886. 
— Eternit 5 %. 900. — Flnllen» 5 %. 715. — 
Produit» Chimiques du Msrly 4.35 %. 100. 
— Beenngen » %, 69». — Courrière* 1930 
4.50 %. 683. — Llévin 1928 5.50 %, 411. -
Ostrlcourt 1906 « %. 440. 

A Hsisbrouek., 31. — Beurre en blocs 
vendu de 13 fr. 50 à 16 fr. ls kg.; beurre 
en pièces. 7 à 8 fr. la livre: ceuts. 14.60 
à 15 fr. le quarteron; poules, 14 à 17 fr.; 
poulets, 12 S 15 fr.; lapins. 11 à 18 fr.; 
pommes de terre nouvelles, 100 fr. les 
100 kg.: vieilles. 35 fr. les 100 kg. 

A Bérguss. 31. — Fromsge, 3 fr. le kg.; 
beurre en b l o c 15 S 16 fr. le kg.; beurre 
en pléecs. 13 à 16 fr. le kg.; œufs, 63 à 
66 fr. le 100; tètes de voisines. 30 S 
45 fr. la couple; lapins. 10 k 30 fr. p : 
pigeons. 8 à 9 fr. la couple; canards, 25 
à 30 fr. la couple: oies, 50 fr. la couple; 
porcs, 5.76 le kg.; coches. 4 50 le kg. 

, / ^ ^ EMPHYSEME 
C a t a r r k e , a^BjSgreelo»». « t e . 
Lu Dr»*»* d MTNMYli •OtriSUIT 
calment instantanément, détachent les 

mucosités, procurent le sommeil Leur usage 
fortifie les bronches et guérit définitivement 
'/Asthme et ses suites, même les cas anciens et 
rebelles. Not. gratis. La cure 1S ""• Tte» pharm. 
m n l a w a (stHMUT * e e m - u SK (Seat») 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
DE LILLE, DU LUNDI 31 MAI 1937 

Avein» blanche et ou Jaune. 47 k. poids 
naturel. Lille ou parité. Les 100 k. nets 

comptant sans escompte. 
Première et dernière cotes. — Juillet. 

113 N; 3 de septembre. 113 N. 
Clôture. — Juillet, 113 ; 3 de septem­

bre, 113. 

Msls Plsts . — Msli Maroc. — Nltrats 
ds soude. — Incoté sur toutes époques. 

Maïs jaunes et o u roux Indochine, ma­
gasin Dur.'-erqu», acquitté. Les 100 k. 
bruts logés, comptant sans escompte. 

Clôture. — 6 ds juillet, 108. 
Orge Algérie/Tunisie, magasin Dunker-

que. Les 100 k. net» comptant sans es­
compte. 

Première, dernière cotes et clôture. — 
Incotées. 

Hull* de lin départ usine ou magasin. 
Las 100 k. nets fûts prêtés, comptant sans 
escompte. 
Première cote. — Mal, 317,50 V; juin. 
313.50 A: 317,50 V: Juillet-août. 330 V; 
4 derniers. 318.75 A: 333,75 V. 

Dernière cote. — Mal. 307.50 A: juin. 
312.50 A; 317,50 V: Julllet-soût, S30 V; 
4 derniers, 318.75 A; 333.75 V. 

Clôture. — Juin. 315 : juillet-août. 
317,50; 4 derniers, 321,35. 

Tourtesux de lin départ usine ou ma­
gasin. En vrac comptant sans escompte. 

Première cote. — Mal, 93.50 V; Juin, 
91.75 A; 92,50 V; Juillet-août. 93.33 A; 
94.75 V; 4 derniers, 100 A; 1C0.75 V. 

Dernière cote. — Mal. 93.60 V: juin 

9 9 = = — 5 5 a — — - a - B B B - 9 » ? 

BOURSE DE PARIS DU 31 MAI 1937 
VALEURS |C precIC.duJ 

PARQUET OOI^rTAsrT 
»%p*rp 
3 % assert. 
3 1/3 % sm< 
4% 1911.. 

m» il1 
4Vk»}»S3B 

O.Tr. »%S» 
Ch. FEt . 4 * 

— » %-ji 
P . T . T . 6 % 38 - * » * " ; 
Ob. Tr. S u. * 
Ob. Tr 4 % . . 

Î0t»fM-
Csi» sut 4 y. 

Crédit Nst 
» % 1»H •• 
S * 1930 • 
Julll .t 1922, 
Janvier 1923 
ju in 18B3-- : 
Janvier 1934 
» * V3L 

% 1933 
Dép N • * . " 
Banq.déT». 
Soc. Gnèr.. 
Ck. F. Est. 

_ Lyon 
— Midi. 
_ Nord 
_ Orlé. 

Métropoltt 
El»et.Psrts. 
Kl. G. du N. 
En. El. HJT.. 
Thom Hou»t 
Nord-E»t.. 
Schneider . 
Tréfll. H»vre 
Béthune 10*. 

— act 
Courrier»*. 

*4 40 
63 30 
K 50 

•08 .. 
»T» 
132 23 
»• 40 

46*6 
,24 

63 46 
<a i t 
«3 . . 

'« . 
' M .. 
3ii ;• 
40» . . 
873 
U» é» 
•1 7» 

«'« . 
1080 . 
s») ., 
448 ., 

4460 . 
31* ., 

VALEURS |C.prée . |C.duJ 

PARQUET' COMPTAMT 
Lena 

«OlMarlé» 
Vicoigna.. . , 
Brt*°-••-••« 
Kah 8te-T 10 
Kuhlmann. 
Feugeov .. •. 
Pollet-Chau» 
Egypte unlf 
Japon 1901 . 
RUSMCOtMOl 

I Roysl Dutch 
Suer. Egypt* 
El. L.-R-T.. 
Cot. St-tjuen 
Le BUn *t C« 
Saunt-Frére» 
Ac. Lotlgwy-
Ai du Nord 
Ae P«rt»-Ou 
A. S*m.-M»e 
A r t s » . - - . - -

[Chan. Fr»ne* 
ConsN.d.Fr. 
ConsU.Méc. 
Flves-LUle.. 
Jeumont set 
FB.M.C.F... 
Den.-Anain. 
Louvroll 
Sen-M»u*. . 
Anleh» 
Anxin 
Blsngy 
Csrvin 
Dourges . . . . . 
Llgny-I-Aire 
Oitricourt 
LlUe-Bonn.p 

338» . . 
1770 . . 

13 50 
61900 . . 

ISSfJ 

.isc 
1156 

Verr. Anlche j 
Clm. Frsn«. 
Clm Boulon 
C. O Ste-B. 
Bok»now«*l 
Mars, de cr. 
Zinc» Slleaie 
Asrur. Mines •—. . . i -— 
St-RspbsCl. I 8380 .. I 61(0 

m 

la i6i 
6097: 

MM 
1320 
1100 

VALEURS |C. prée.|C. «VuJ. 

BANQUE COMPT 
Brusy 
Clarenc*. 
Llévin cp 31 
L* Lucetté 
Tubtzé 

OMPTAStT 

'ît8::|lîi:: 
4766 . . I 4*W . . 
476» . 

311 . latst 

PARQUKT TErtse t 
Banq. de f r 
Banq Pans 
„... "Parts. 
Compt Nst. 
Crédit Fonc. 
Crédit Lyon. 
Pennaroara.. 
Gafsa 
St-Gob*ln. . . 
Citroen 
Say. ;; 
FoncEgypS* 
V.ag -Lits . 
CentrslMme 
Monteeannl 
Rio-Tlnto . 
Norv. Asot. . 

1161 
*3» 
6*4 

287» 
1*65 
339 
797 , 

17rJ 

570 '. 

1MM 
aS55 . . 
1086 . . 

1111 „ 

•**:: 

S: 
311 . . 

Il 
1 ? BANQUE TERME 

Albl 
Astrs Rom . 
Brusy M»... 
Caoutchouc» 
Ch»rter*d •• 
Concordl» • • 
DeBéér»ord 
Gold*«eUH 
Huil de Pèt. 
jagersiont 
Llévin Act. • 
Malacc» ord 
Mexic t»g)5 
Gr. LscsAfj . 
Randmine». 
Shell Transp 
Silv*Plsna. 

|Tans»nyk». . 
Tharsis 
VieiU. Mont 

161 90 
2 7 7 u. 
303 60 

90 »J 

152 H 
217 ,. 
113 »0 

«» 

S»3» . . 
«'3 . . 
346 " 

••* !. 
I*4 .. I*. 
« 8 . 
•33 .. 
M 

332 . . 
3107 . . 

OBLIGATIONS. — Vins de Psrls : 1871. 
375 : 1875. 438 : 1876. 430 : 1862. 315 : 1894-96. , 
206 ; 1898. 246 ; 1899. inc. ; 1904. Inc. ; 1910 I 
2 3/4. Inc. ; 1910 3 %. 307 ; 1912. 247 ; 1928 
S %. 706 ; 1939 4 1/2. 699 : 1930 4 %. 661 : S 
lots 1930 4 1t. 650 : 1931 4 ".. 638 : Forttf 
4 %. 579 : 1933 4 1/3. 692 : 1934 S 1/3. «56 : 
1934 S % 690 ; 1935 3 %. 806 

Foncier»» l 1879. 600 : 1863. 328 ; 1886. 2S1 : 
1/5. 56.50 : 1896. 300 ; 1903. 383 : 1909. 141 : 
1913 3 1/3. 395 : 1913 4 %. 480 : 1930 4 1/3. 636. 

Communales : 1879. 575 : 1880. 586 ; 1S9L 
253 : 1892. 292 ; 1699. 269 : 1906. 271 : 1*13. 
145 : 1926. 530 : 1927. 488 : 19». 79* ; ISS* 
4 %. 615 : 1931 4 %. 838 . 1931-32. 63* . 1*33. 
66S ; 1933 5 %. 719 ; 1934. 880 . Panera» 
obllg. 125 

CHANCES. — Londres : 118,65. — 
York : 23.455. — Belgique 376.50. — 
lande 1.234.75. — Italie : 118J0. — 

BOURSE DE BRUXELLES DU 31 MAI 1937 
V A L E U R S | 

Comptant 

C-pîéc. 

RU belg 3 % 1 93 . . 
5 % i g u e r r e 582 .. 
Lot» Cong 86 
Banq Nation 
Soc. Gén P 
Ch. fer Cong 
C G Laos c . . 
Cockerl l l . . . . 

30».: 
1640 . . 
Ml .. 
5U .. 
660 .. 

306» .. 

C.du J. 

«2 10 
582 . 
RS 78 

ls3S . 
511 .. 

"30 ;; 
1SM .. 

VALEURS 

Comptant 
Const-El Cl. 
Ougrée 
Providence. 
Sam.-Mos. . . 
beenngen . . . 
Ressa ies . . . . 
Laura 
Hsturiénné.. 

C. prec-IC. du J. 

MO . . t3S . 
1975 . 192-1 .. 

17350 . 165C0 
3S'C ;8X 

V75 .. .9» .. 
537* S850 .. 
2800 .1 .8ÔC 

1 * . .i 387 50 

VALEURS | C. préc. 

Comptant 
Vieil. Mont . 
Electre belge 
Dhalbusch. . 
Silésle 
canad» pac. 
Tjbize ord.. . 
Un. H Kat. . 

3000 .. 
211U .. 

4C3 60 

J»i 2» 
«15 

39710 

C du J. 

MM . , 

'r« .. s * 8 . . 

** .. 
3 * 7 3 » : : 

93 25 A; 92.80 V; juillet-août. 94.25 A; 
94 75 V; 4 derniers. 100.35 A; 100.75 V. 

Clôture. — Juin. 93.60 : juillet-août. 
94.50 ; 4 derniers. 100.50. 

MARCHÉ DES COTONS 
DU LUNDI 31 MAI 1937 

LE HAVRE. — Juin. 395.50 : Juillet. 387: 
août . 399 ; septembre. 401.50 ; octobre. 
406.50 ; novembre. 407,50 : décembre. 414 : 
janvier 417 ; février, 419,50 : mars. 424 : 
avril. 425. — Baissa : 4 francs. 

LIVERP00L. — Baisse : 4 pence. 

\ Iportstnen. User le Ssrnedl 

LES SPORTS OU NORD 
le plus f e n t iras* des respenaux 

sportifs. — k» numéro i M a a n t 

AVIS AUX MUTILÉS 
ET INVALIDES DU TRAVAIL 

DU NORD 

Ije groupement départemental d u 
Nord de la Fédération nat ionale de s 
muti lés et invalides du travail nous 
communique : 

c Le secrétaire tient à faire connaî­
tre qu'en raison de son éventuelle par­
t ic ipation aux prochaines ass ises du 
Congrès départemental de Sin-le-Nebla, 
il ne sera p a s prévu de permanences 
pou.' les 5 et 6 Juin. » 

Imp. du Réveil du Nord 
186. rue de Paris. Lille. 

Le Gérant : «mile QEST. 

V 

CHEZ LE MARCHAND 

aMKoùak E x i * * l b i e n la p e l l i c u l e 
" K O D A K V E R I C H R O M E " . 
Chaque bobine vous donnera tou­
jours 8 maprurique» instantanés 
nets et lumineux. 

Pour votre garantie, demandez 
toujours la Pellicule 

Kodak 
Verichrome" 

FABRICATION FRANÇAISE 

COUPONS • TISSUS 
Pour revendeurs estriement 

Article» d'Aiiac» et Roubals. 
Spécialité pour clientèle mar­
ché et Colporteurs. S'adre»»er 
H COGEZ. 7 r rie» Champs. 
7 Roubala 40 808 

OranS atMS maonin» • 

TRICOTER 
« S N T S - » 0 H » T 

ê. Q* e o j n e a 
i*. as s* la Likarta >• 

LILLS 

LES MAISONS C l U t S S O U S INFORMENT LEUR CLIENTÈLE QU ELLES ONT EN 
M A G A S I N TOUS LES APPAREILS ET P R O D U I T S OE LA MARQUE « KODAK u I 

P H O T O - S P O R T 6 • rueL.LLEm,nn i P H O T O - S E L E C T , 19,""LILIT" 
Téléphone «1.56 A. JONGH-HENNION 

G. BOURGEOIS. 3 9 . rue Pauvrée. R0UBAIX. Tél. 3 6 3 . 6 6 ,., 

CHIENS - POUSSINS 
toutes races. Prix modérés. 
M0REL, 194. rue des Plats. 
Tourcoing. - Tél. 27.53. 

Commerçants, achetti 

BAS et CHAUSSETTES 
chez Deborghsr, 74. ru* des 
Fabricants. La maison térléu-
M qui r imbturH lés article» 
non vendus, 1er choix. Prix 
bas Demandez tarif. 

RETARDS 
PHI» I E N F I 

L I S S U P P H I M E S S P t R T f S 
4 S U S F I S S N C I O V S R I C N K S 
A I T E M E N T STAR IS f » n e t 

i n m i n <\r ' t r R 0 U B » l X 

PLUS D'IVROGNES 
rouant JAHEHJO. i . . » im. . _ ^ . ^ 
Laaoratolra JANEHJO. J E U M O N T <Ncr») 
s*n*i • • » . S*. 

4« rrmn Faldlierbé i .'i.: r Cran*. SSII _ . . . _ 

O l ' B A I X e n » Garratn, i s r u * d u i*»rr . ln- (1*For 
T « M : R ( . " O I N O » h » M***«4 . 16. n» Carnot 

ÔOl'AI, PU» «u Pr*«ré». — CAMHR M PB» a» pana. 
IfALBNCIsUiNXaV P h » A - a tAUUmuUaL P » • L a s s a 

EPILEPTIQUES 
Vous n'êtes pas incurables quelle que soit 

Ja gravité de votre cas. 

ANTI-EPILEPTIQUE DE LIEGE 
Demandez la Brochure Gratuite : 

L a b . F A N Y AU 4 0 . R u e C l a u d e - L o r r a i n . L I L L E 

0z^lfea^°£sPoudrée 
Car il n'y a de joli teint que le teint naturel 

Mais le naturel est le comble de l'art 
Si l'art de se poudrer ne demande pas un talent speciai 
il ex ige par contre deux conditions primordiales -. 

Perfesetlosa de M é t h o d e a . La P e r f e c t i o n d e la P o n d r e 
La p o u d r e Idéa le s e reconna î t 0 c inq qual i tés . 
• Extra Une pour d o n n e r u n e t r a n s p a r e n c e h o m o ­
g è n e qui ne la isse v i s ib le q u e s a n u a n c e 
• A d h é r e n t e pour tenir par ia l tement e n se m é ­
l a n g e a n t à la c r è m e d une m a n i è r e uniforme. 

• Employer u n e c r è m e sa ine , b i e n a b s o r b é e par la 
p e a u et a x a n t par ia l t ement la p o u d r e , te l le q u e la 
c r è m e T h o - R a a i a 

e N e p a s trotter, m a t s tapoter a v e c u n e b o u p p e d e 
k c y g n e o u u n flocon d 'ouate b i en g a r n i s d e poudre . 
" • En lever l ' excès d e p o u d r e a v e c une brosse d e so i e * M a t e pour at ténuer l e brillant d e la p e a u et 

trè» Une pour qu 11 n e « é t o n n e m placard», ni traînée» ve louter l e te int 
Cho l s t i la n u a n c e d e p o u d r e qui s h a r m o n i s e le • Isolante pour d é t e n d r e l é p l d e r m e contre le» 

m i e u x a v e c votre teint réel et l a cou leur d e v o s c h e radia t ions nuis ib les et les Intem pertes 
v e u x . C o n s u l t e z pour c e l a c h e z votre p h a r m a c i e n la O S a i n e pour cont inuer les effet» sa lutaires d e l a 
g l a c e Tho-Radia qui présente la g a m m e d e n u a n c e s c r è m e c o r r e s p o n d a n t e a u lieu d e les contrecarrer . 

Tel est le merveilleux POUVOIR EMBELLISSANT de la Poudre THO-RADIA 
dont les neui nuances permettent d'obtenir par un maquillage Invisible 

et sain, l'éclat d'un teint superbe et naturel. 

Maison spéclalis Tarit r> â*a sa* • 
:rat sur rrlér Journal LOTDiereS MUlcTVOU 

bonne lAudel 
VINS éch grat aur r*Mér Journ.* 

représentants FOUGA 

BISCUITS ROGERON 

budre 
JHO-RADIA 

E X T R A - F I N E , A D H É R E N T E E T M A T E 

R A C M E l 1 OCUt «JOS* 

" O S , _ , . B O I T » . , , 
• e : * 2 3 0 . PfluR LA SAC! H E X C L U S I V E M E N T E N P H A R M A C I E 

de. Sa 

a ' C&vi&i ^fmxyei 
I ls n e purent aller vite, cra ignant 

d'aêaraver s o n m a l car les neurta d u 
c h e m i n et tout au cours du trajet Ils 
discutèrent sur la série douloureuse d e s 
é v é n e m e n t s surg i s sant a tout instant , 
plus én lgmat iques les uns que les autres. 

M. P landubourg . à demi tourné vers 
s e s inspecteurs , leur expliquait : 

— H é t a i t inuti le de perdre notre 
t e n u » à chercher dan» la nuit l'auteur 
de c e n o u v e a u crime. L'obscurité qui lui 
a D e m i » d e le commet tre s a n s crainte , 
l'a d e »aême protégé d a n s s a fuite, n au­
r a i t e t » vais» d e songer a l e découvrir e n 
p le ine nu i t , à travers c h a m p . 

— croyes-vou», chef, que ce soi t 1* 

d a m e de la Revall lère qui ait tiré sur 
cet te malheureuse ? 

— Je ne sais que penser. R ien ne me 
permet de croire que oui, rien n e m'au­
torise à dire le contraire ! C o m m e n t 
arriver à connaî tre le m é c a n i s m e des 
évén emen t s qui v iennent de s e précipi­
ter e n quelques heures ! Quel que soit 
le rôle exact qu'a joué cel le que nous 
appelons la d a m e de la Revall iere, U est 
pour le moins certain que c'est el le qui 
porte la responsabil ité de la mise hors 
de lutte de Turini. Quelle a é té ensui te 
sa participation d a n s les é v é n e m e n t s 
qui o n t suivi s a v is i te chez elle, U e s t 
difficile de le savoir 1 U es t probable 
qu'elle l 'a immobil isé pour fuir, m a i s 

a-t-elle une fois dehors participé à l'ar­
rivée de l ' inconnue d a n s sa chambre ? 
à notre empr i sonnement stupide ? au 
crime qui l'a suivi ? au vol de la val ise 
d a n s la voiture ? autant de points d'in-
terrogation ! 

— N'empêche chef, que tous ces évé­
n e m e n t s n e do ivent pas être é trangers 
les uns aux autres. Il est probable qu'on 
nous a enfermes pour gagner du temps ? 
Dans quel but ? Il es t vraisemblable 
aussi que celui ou celle qui a pris la 
mal le t te dans le coffre de l'auto devait 
savoir qu'elle y était . 

— C'est évident. Mais c o m m e n t savoir 
qui ? Il n'y avait personne autour de 
nous loisque Mathieu a range cet te va­
lise. Sa disparit ion est mystérieuse com­
me toute cette affaire d'ailleurs Car 
tout se t ient , c'est certain, depuis l'en­
voi de la fameuse lettre a n o n y m e que 
nous avons reçue jusqu'au cr ime d e ce 
soir '. Mystérieuse la d a m e de la Reval­
llère I Mystér ieuse auss i notre blessée ! 
Nous ignorons qui elles sont et nous ne 
s o m m e s guère renseignés sur la v ict ime 
d u cours Berriat. 

— C'est vrai chef, nous n e savons pas 
grand'chose sur cette énlgmatique Sara 
Potenzld. 

— Oui, n o u s n e s o m m e s exac tement 
rense ignés que sur la pauvre Mlchel le 
Oourdon assass inée d a n s l'express d e 
Marseil le . 

— Il e s t curieux aussi , chef, de c o n s ­
tater q u e l e s v ic t imes s on t toutes d e s 
femmes I Nous n'entrevoyons Jusqu'ici 
que d e u x f igures d 'hommes d a n s ce t t e 

affaire. Potenzld, qui m e parait e n être 
le point central , e t ce Serge que nous 
n'avons pas encore réussi à identifier. 

— Tu oublies, il me semble, deux au­
tres personnages qui. s'ils n'apparais-
Bfcnt qu' indirectement peuvent bien être 
mêlés à ces drames plus qu'on n e pour­
rait le croire. 

— Deux h o m m e s '/ Je ne vois pas. â 
moins que vous ne songiez au c o m m a n ­
d a n t D a n a s . 

— ...et au capitaine Duracier. parfai­
tement . 

— Vous supposeriez que ces deux 
officiers... 

. . .je ne suppose rien ? Je fais de 
simpleâ rapprochements . N'oublions pas 
qu'à Lyon l'auto dans laquelle Potenz-
ki a é té reconnu appartenai t au capi­
ta ine Duracier. L'avion sur lequel il a 
fui éga lement . Ici. la Revall lère est la 
propriété du c o m m a n d a n t D a n a s Ces 
officiers appart iennent tous deux au 2e 
Bureau Qui dit deux ième bureau di t 
service de rense ignements , e n d'autres 
termes espionnage. Que nous écrivait-
o n a u sujet de Potenzki ? Qu'il é ta i t u n 
espion. Alors ï Toutes ces cons ta ta t ions 
ne sont-el les pas troublantes ? 

Mais o n arrive. Occupons-nous de la 
blessée. Il sera t e m p s de réfléchir e n ­
sui te à c e que nous devons faire. J e ver­
rai d'ailleurs c e qu'en dira M. Valdekore. 

On p a s s a n t leur Indiqua une clinique. 
I ls s'y rendirent e t Turini e t Mathieu 
avec m u l e précaut ions descendirent l a 
blessée, la transportèrent d a n s la salle 
d 'examen. 

Le médec in averti par té léphone arri­
va bientôt. Il déroula doucement le pan­
s e m e n t de fortune oue les policiers 
avaient e n hâ te apposé sur la blessure 
et s e p e n c h a pour examiner la blessée. 

Mais il se releva presque aussitôt e n 
m u r m u r a n t : 

— Il n'y a plus rien à faire, messieurs , 
cette f e m m e est morte . 

La malheureuse venai t en effet de ren­
dre le dernier soupir. 

T R O I S I E M E P A R T I E 

C H A P I T R E VII 

LA RÉFUGIÉS OE LA TOUR 

En lui t endant le numéro du « Pet i t 
Dauphino i s » qu'elle venait dé lire el le 
lui d i t : 

— N'ai-je pas raison d'avoir peur ! E n 
tirant sur cette malheureuse n'était-ce 
pas moi qu'on visait ? 

—r J e n e le crois pas — car 8 la dis ­
tance o ù le coup a é té tiré, il n'était 
guère possible de se tromper. 

— Vous m e le dite» pour m e rassu­
rer ! Pourquoi aurait-on tué ce t te pau­
vre f e m m e ? 

— Pour des raisons que vous i g n o r é e 
chère pet i te , c e cr ime a vraisemblable­
m e n t le m ê m e mobi le que les d e u x pré­
cédents . Vous m e disiez 11 y a quelques 
Jours : J a m a i s deux s a n s trois 1 Vous 
deves être rassurée m a i n t e n a n t que le 
trois ième a é té c o m m i s et que vous ê t e s 
sa ine e t sauve * 

— Rassurée t J e voudrai* l'être. B ê ­
las, Je n e l e puis . 

— C'est mal de ne pas m e croire ! 
N'avex-vous donc pas conf iance en m o n 
amour ? 

— J'aimerais vous croire, mai s hélas, 
malgré m a conf iance e n vous, je ne le 
puis. Si je ne courais plus aucun dan­
ger pourquoi cette fuite si loin ? Pour 
quoi ce t i so lement e n ple ine c a m p a g n e 
varroise ? 

Et d'un geste .la Jeune femme dési­
gna i t l es c h a m p s s é tendant à perte de 
vue. jusqu'aux forêts de piru toujours 
verts 

— Votre séjour a la Tour, ne sera pas 
long, m a chérie. 1e l'espère du moins . 

— Vous m'en aviez dit autant à la 
Revall lère. 

— S a n s doute, mai s les c irconstances 
imprévues que vous connaissez ne nous 
autorisaient plus é vous y laisser. Le na-
sard jeta sur votre route ce petit paysan 
qui tomba amoureux de vous. Avec son 
trop indiscret c o m p a g n o n ils devenaient 
un danger pour votre sécurité e t ris­
quaient de compromettre le but que je 
poursuis, avec votre aide et votre amour. 

— Ne parlez pas de m o n aide. Mon 
amour m e fait vous obéir s a n s chercher 
à comprendre le pourquoi de cer ta ines 
c h o s e s qui m'intriguent. 

— Il le faut, m a chérie. 

— Je ne veux pas >ous faire de peine 
e n discutant , m a i s je ne vols pas très 
bien pourquoi vous préfères m e voir réfu­
giée ici. d a n * ce domaine de la Tour I 
N'auralt-U p a s é té p lus s imple d e m e 
laisser à la Révei l ler* puisque vous m'as­
surez que Je ne cours plus a u c u n danger. 

i II la regarda les yeux pleins de ten­
dresse : 

— Je vous l'ai dit. c h ê n e , et Je le 
crois. Alors pourquoi ne vous al-je pas 
laissée a la Revall iere ? 

— Oui. je m e le demande. Auriez-vou* 
été jaloux des al ternions du pet i t 
Maleterre ? 

Il lui répondit en riant : 
— Vous savez bien que non. chère, 

chère pet i te aimée. 
— Serait-ce alors la présence d* son 

compagnon qui vous a décidé ? 
— Davantage , que le dépit amoureux 

de votre petit paysan 
Elle lui mit les mains sur les épaules 

et. câline, s'inquiéta : 
— Aimé, je vous ai jusqu ici obéi s a n s 

chercher 8 comprendre vos ordres. T o u t 
ce que vous m'avez dit de faire Je l'ai 
fait. Depuis ces quelques s emaines Je vis 
comme en un rêve. Votre volonté guide 
la mienne. Maintenant que nous s o m m e s 
loin, perdus dans ce coin de c a m p a g n e 
provençale o u personne ne peut songer 
à venir nous chercher, ne pouves-vous 
pas me dire pourquoi il fallait que J* fuie 
a tout prix cette maison de la Reval l lère 
où je m'étais habi tuée à vivre le moine 
tr is tement possible, o ù J'avais trouvé u n e 
compagne en la petite J e a n n e t t e qui 
était si dévouée e t que Je etuaidérals 
plus c o m m e une a m i e q o s ejBaaM u n e 
domest ique ? 

— Je viens de vous le laisser sup 
e n vous par lant de l 'homme s a 
aves échappé. 

XÂ stator*;. 


